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MERCREDI 2 JUILLET 1941 fOVRISÂL DE nOVBATX 

Sur le iront germano-soviétique 
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

Les attaques de l'aviation 
sur les régions de Smolensk 

et de Mourmansk 
Berlin. 1" Juillet — D e s avions 

-l En Ukraine, a population Dieu d* roiUon •«»»*»«*»«•• »* J » * * 
« - I w c u M u u i i dent doit s'assurer tout d'abord q u 

accueille en libératrice l'armée slovaque 

Le papillon 
vert 

| Il apparaît peu 
i même si le v œ u du i 

probable que, 
Boston Poct » 

H y a quelque» mois, sur un grand 
boulevard parisien, des curieux se 

devant un magasin. Ils 
Ile résultat éventuel de «on aide ne ' • « * r < , V * n t If propriétaire fort oe-
.«<» ~ . . .,« / < i „ . i « ™ — . _ . 71 Zl e u p é à gratter un papillon vert 

Pw un développement de c e j ( , u ^ J~ e o l l é g u r £ "Tltr lB, „ u . 
cancer de 1 humanité . r , n t l a n u l t e t s u r l e q u e l é u l e n t 

m S i ï ' i r L l C < , 1 ' l « L e président peut exiger d'abord \éont^ „ , ^ w allemand*, ers 
H £ i l a r m é e s l o v » < l u é . d « i q u e la Russie retire Immédiate-1 m o u : « Vive l'Union soviétique ! » 

mardi déc lare: m e n t des Etats-Unis ses é léments Cette affichette avait «te apposée 
« Les troupes slovaques ont conti- subversifs. Ensuite. 11 peut réclamer P»r des communtst«j. Et de la me-

_ _ e o m b a t a l lemands ont attaque nué à briser la résistance adverse! pour le peuple russe les quatre M-
«vee succès, ces deux derniers jours et poursuivent l'ennemi dans sa bertés qu'il exige e n général nour 
I * YUle de Smolensk. sur le Dnieper, retraite " u m a n i t é , ' • • n e r â 1 ' P 0 " 1 

TJr»e usine d aviation, un aérodrome- » La population ukrainienne a c - l • 
• t o n grand chantier de bols- ont cueille les soldat* slovaques comme 
é t é bombardés par vagues succès- des libérateur» de la terreur bolei:»-
• 5 » vique et élève des arcs de tricmp» e ... 

m m m e n s e s incendies se sont ra- aux couleurs slovaques dans l e - ! exaucé, les dirigeants de Mos-
p idement prepagés Les Installa- villes et les villages. C'est e n masse c o u ** t r a a s f o r m e r a l e n t en défen-
ttons ferroviaires ont été si violem- que les Ukrainiens désertent l'ar- s e u r s d e l a ' o l chrétienne, 
m e n t touchées qu'elles ne pourront mée soviétique Dour se rendre aux i > ^ ^i J. s 

plus être utilisées. slovaques. aux.Les engagements volontaires 
E n outre, la l igne Tarnoprt-Odes- , Le butin fait par les Slovaques ; S e m u l t i p l i e n t e n E s p a g n e 

• a a. été . une nouvelle fois, le but augmente rapidement. Les unités Madrid 1" Juillet — Dana tou-

£ 2 * 2 . » - * ~ » r * V ? » ? l * » « m m ' + » * sur une p r o - j t e ? C £ n e r i n Z u s i a s r r ^ u W é 
jpar la déclaration de guerre contre 
! lé bolchevisme persisté. A Madrid 

Avant de quitter l'Ukraine, B g U S S A S U t 
l e s b o l c h e v i S t e s lontalres. A Alclra la garnison s'est 

inscrite e n bloc sur les registres de 
i recrutement. A Carthagène on a 

Berlin. 1" Juillet. — Les troupes I remarqua», l 'enrôlement volontaire 

DES FORCES AERIENNES 
GERMANO-ITALIENNES 

attaquent une escadre britannique 
au nord de Bardia 

ainsi que la forteresse de Tobrouk ? 
î l e 

(SUITE DE L* PREMIÈRE FACE) 

Parla. I " Juillet. — Dana une 
prise de posit ion officielle relative 
à la rupture des relations diploma
tiques entre Vichy e t Moscou, le 
gouvernement français déclare que 

i le conflit germano-soviét ique est le 
a, I prélude à une nouvelle phase de la 

: vie politique européenne. 
L'agence | tract ion ou l ' incendié d'abris oc-; Le gouvernement stalinien et le 
l'activité icupéa par lea Br i tann iques : dans système qu'il représente ne survi. 

LA R U P T U R E j La mode à Auteuil 
AVEC L'U.R.S.S.! 

Berlin, 1 " Juillet. — 

chine qui l'avait Imprimée, en étalent!1-'- N ' B ' 'PP**™* ou» -
certainement sorties beaucoup d e i a * r l e n n e germano- i ta l ienne sur le, le port, des quais et des bât iments , vrom pas aux événements actuels 
semblables. I front nord-afrieain s'est intensifiée j furent gravement touchés. 

Or, si Jusqu'alors les tracte com-iau cours de ces derniers Jours. | Tous les avions a l lemands et i ta-
munlstes avaient été rédigé» en Iran- Le 28 Juin, des cont ingents de* l iens sont rentres sains et saufs, 
cals, voici que les agent» de n n t * r - j f o r c e s de l'Axe o n t attaqué une 
nationale ne redoutaient Diua d e l e B C m d r e n a v â l e britannique au n o r d l e g ê n é r a i W a v d l 
E T S T n ™ ™ " ^ " . ° e e u P " t " . d e la petite ville de Bardia. Dès " g 
dans leur propre langue. 

la première attaque, un destroyer propagande bolchevique an 
France occupée na s'eat Jamais sou
ciée le moins d u monde dea accorda 
de politique extérieure conclus entra 
^'Allemagne et le Conseil soviétique 

agents, malgré la disparition des 

La France ne peut assister indif
férente au conflit qui s'est déclen
ché entre l'Union soviétique e t l'Al
lemagne, ccnfllt dui transformera 
l'aspect de l'Europe 

La déclaration officielle constate, 
en outre, que le gouvernement so-a besoin de repos.. 

britannique a pu être coulé. ! Vichy. 1" Juillet. — On annonce viétique. par l'intermédiaire de ses 
D'autres avions ont endommagé de Lond-es que le général Wavell représentants diplomatiques et con-

séneusement un deuxième dea- est n o m m é commandant en chef sulaires. s'est immiscé a diverses 
troyer. jaux Indes. Le g é n é r a l Ochinley de- i reprises dans les affaires intérieures 

Pendant que des avions a i le- j vient commandant en chef des for-, de la France. Cette immixtion 
rtlrtn'™nt* i"" 1 * r t l ' , n ° n M P ^ * 0 M M , i n * n u s «t italien» bombardaient J ces britanniques en Moven-Orlent. l étrangère ne pouvait être tolérée 

Or chose curieuse les manœuvre*' ' a i n s i » v è c succès des bât iments de ] La nominat ion du général Wavell i La France faisant tous ses ef-
et les procédés des propagandes c o m - | g u e r r e britanniques, d'autres esca-jest interprétée comme une mesure forts pour la reconstruction du pays 
munlste et anglaisa se sont révélés!drilles at taquaient la forteresse de |des t lnée à lui permettre de p r e n d r e | n e peut permettre qu'une puissance 
étonnamment identique». Toute*! Tobrouk ; elles provoquèrent la des - un peu de repos. |étrangère vienne troubler ces ef-
deux poursuivent le même but. a| .1 forts décisifs pour l'avenir dé la 
savoir : troubler le» Français, tenter. ! France. 
p«r tous les moyens, de les écarter y S C A P I N I A C C U E I L L E à* » J a Ml* I Le parti communiste en France 

v, tsrsTTzts^rS „.". ..„", Pres de w*iom m,,,,ons
 Z^*T>TZV^TJ 

sdcuité» aux autorités ^gg<\KtÊm . .«batt.at, libéré., ont été recueillis le 1er mai 
progressé en Ukraine, ont trouvé!mûr. mais tous sont an imés du dé- . x nettement de ce» con» 
la plupart des localités a b a n d o n - k He venger ia mort d'un parent ^ S i ^ J Z J l Z ? * ^ ^ ? 

tuent et pillent 

• U e m a a d e . Les bombes ont détruit fendeur de 100 km. en territoire so 
las voles A différents endroits et viétique » 
•eapeché l e trafic entre les deux 
«Oies. 

Lors d'une at taque d'avions de 
eombat a l lemands sur Krowsk. ville 
s i tuée d a n s le bassin min ier de 
felourTruuuk, les us ines d'électricité 
e t quelques autres instal lations l n -

^ ' n T ' m v e T ^ t ^ t r ^ t ^ ^ o n t é t é ' c o u r s d e *** derniers 'Jours, ont i II s'agit souvent d'hommes " d ' â g e " » » leur œuvre de reconstruction 
o e g T a v e s destructions ont ete Ttrnenil:llÂ — - m t , ..imrtr m . i « L . «<„» . n i ™ * , rt.. H * . E ressort nettement de ce» cor 

opérées, a u port de Mourmansk. 

L'infanterie a livré combat 
à des chars 

dans la région de Lemberg 

ont toujours poursuivi, en accord 
! ou d un ami tué par les rouges a u i C r e t a ï e c , „ , ** ,*„» , de l'Angleterre. nées par leurs habitants . 

I Les champs fertiles semblaient c o u r » de *» «uen-e civile. | i , u r travail clandestin contre l'Aile 
I déserts. I Dans la circonscription militaire magne. Ces faits sont depuis long-

Lors de la retraite des troupes d e B a r c e l ° n e . a peine la nouvelle temps connus des milieux français 
i soviétiques, les paysans avalent """ 

Berl in, 1 " Juillet. — Au cours des tenu k se mettre e n sécurité. 
c o m b a t s acharnés qui o n t conduit ! Après quelques Jours, un petit 

presque tous 
originaires du Nord 

dont la politique est néfaste pour 
la France. 

L'ambassadeur des Soviets 
ne pourra quitter la France 

Ch&lons-sur-Marne. 1 " Juillet- — 
l. Scapini a accueill i à C h i l o n s -

en zone non occupée 
P O O r l e S e C O U r S n a t i o n a l avant U départ de M. Bergery 

du territoire de l 'U .R.S .S . 
Vichy, 3 Juillet. — Les magni -de la guerre germano-soviétique autorisés dont la défense réside dans sur-Marne neuf cents anciens corn- . „ . . . . _ t t l l U . t A , , "J"*'"' 

était-el le connue que de nombreux eette formule : < Marchons contre ! battants rapatriés d'Allemagne. Il ""} " . , „ " , ?~ l a i°m^ a u 

généraux, officiers e t sous-officiers l e E»ullisme «t contre le c o n n u - , , transmis k ces prisonniers libérés. l , ' «"W 1 1 ** 6 P " le Secours 

Vichy, 2 Juillet — M. Bogomoiow, 
ambassadeur des Soviets e n France 
accompagné du personnel de l'am-

Une é légante a u p e s a g e 

EN CHINE 

L'Allemagne et l'Italie 
reconnaissent 
officiellement 

le gouvernement de Nankin 

I les larmes aux yeux, que les bolehe 
tiques formant l 'avant-garde d-

atnportante colonne blindée. 
« n v t r o n t r o u c e n t s chars s o v i é - i v u t e » avaient emporté ou dispersé 

t iques s'avancèrent k la rencontre t 0 U t i e M l a i l T o u s M U X q u i 0MieM 

d es troupes al lemandes . A un m o - , K opposer s u x exact ions soviétiques 
« e n t donné , ils f u r e n t J i m i l l » Vf*,furent fusillés. Ce p a y s a n ; a c o n -
d es ^ v e . r ^ i d e s d o b u s l u n é e s d u l t ^ l M t U e m a n d a ^ m ( 

riposte. 
LeuTS occupants t irèrent à l'aveu
g le t te dans les sous-bois . 

D'autres obus a l l emands touchè
rent les cheni l les de deux tanks s o 
viétiques e t fracassèrent la. coupole 
d'un autre char blindé. 

Au moment où six tanks détruits 
M incendiés Jonchaient le c h a m p de 
batail le, l es groupes d'infanterie al 

u bord du Styr a raconté l s e t a i e n t « " 0 ' * s : «s pour cent de» .» . , , p o u r «xpioitjr ;» misère a*» 
es aux veux ou* I M Kni/v.. : o f f l c l e r s e t 9 0 P ° u r l c e n t d e s s o u s - 1 ^Tançais. Cest ainsi que le gouver-

(SUITE DE Ut PREMIERE PAGE) 

aspects de l'offensl 
lancée par Moscou, d'accord sur toute 

Curent mi s e n feu. Surpris par ce t t e , „ „ : " " JT "*!'„ J T - . i . . iTO 

riposte, l es autres s ' a r r ê t è r e n t . 1 " ^ ' 8 , * o n 2 € h o m m e * « ' e " -
1 mes assassinés. 

Un « Comité de défense 
de l'Etat » * 

est constitué à Moscou 
Stockholm. 1 " Juillet. — Le service 

l emande débouchèrent d u sous-bois ' d'informations de Moscou annonce 
A coups de gTenades à main, les °.ue le présldium du Conseil supré-
autree tanks furent rendus inutil i- j me de l'Union soviétique, le Comité 
•atoles. central du Parti communiste et le 

U n canon ant i -char e t une corn- ' conse i l des commissaires du peu- < ; u e s d e ' a l " ° " ^ 2 L é t * ' e n t i , , , „ • 
pagrûe dtnfanter ie a l lemands ont pie de 1 Union soviétique ont décidé * V a n t ^ f"5*0""1 « D a m * * „ , f| n n p H û I P O t û m i C n n n 
•Jnsi réussi à abattre, e n 1 espace,1a création d'un «Comité de défende P o u r c e ! * t r o i s ° a e n * l v « « " « «*<U U l t C U C l l L a l C M O ù l U l l , 
d'une heure, v ingt-c inq chars b lu i - de l l t a t ». ' menées : 
d é s soviétiques. | Stal ine a été n o m m é président L a Première, sur la côte. où. mal-

D a n s la m ê m e région, des c h a s - , de ce comité ; Molotov commissaire ' * ï e l a c t l o n d e ^ flott* * n « l a l s < 
sous alpins bavarots o n t d*truK. ,d U peuple aux Affaires étrangères l c s t r o u P e s françaises o n t m a g n i -
a u moyen de grenades, cent chars , vice-président ; Vorochilov 
hondés e t c inquante canons sovié- , l e n l t o tt B e r l j a > m e m b r e 5 ' 
t iques. 

La prise de Luck 
par trois chars blindés 

officiers avaient suivi leur exemple, mement du Maréchal a d û , a p lu
sieurs reprises, ordonner l'arrestation L e s C a r t e s d e p r i o r i t é «klslres, k 3.150.092 francs 
de dirigeant» communistes. - - - - _ _ _ * - : _ » • _ l , . . 1 — — • 

Aujourd'hui, les document» de pour c e r t a i n e s m è r e s 
Berlin révèlent que le communisme Aç. f a m i l l e 
a fomente des troubles, non seule- : 

ment en France, mais partout où 
l'influence de l'Allemagne pouvait M ! vichy. 3 Juillet. - On «ait qu'une1 - - . . . " . ' T ' * ' ' 
faire sentir, et cela u n i considéra-> ,„, rt,/,4 2 S io*o . in«ti«,^ , m . ! Berlin. 1 " Juillet. — O n m a n d e 

EN SYRIE 

Le ministre de la guerre a d'abord 
irapppelé comment , après un consi
dérable effort de propagande t e n -

. dant à amener les troupes syriennes ; la ligne, avec Londres 
à l a dissidence, les Bri tanniques ; ' • 
ont attaqué la Syrie. A ce propos, > > T I T i l T n T P T ' 
U a affirmé qu'il ne pouvait exister M H ] " i l M I S I - M L L H I I I 
qu'un seul devoir mil itaire, celui de * , J 

se battre sous le drapeau français. 
Il a indiqué que les buts stratégi 

tlon aucune des traitée conclus s v s c 8 l r t , A, p r l o r l t e ^ ^ „ « , , „ „ ^ ^ d'Ankara que le 
les puissances de 1 Axe. j „„ fcmm,. C e t M ^ ^ f , e m t . B U X , fah » a été coulé 

occupée. I L« représentant du eouvernement national chinois fie Nankin que lui 
s'élève à 10.745.082 francs e t celui de Moscou et les membres de la a a a : e s s é M. Ouang-Ching-Wei . 
des contributions volontaires sur les représentation russe ne seront pas j ^ relations diplomatiques s e -

autorisés à franchir la frontière r o n t é t a b u e s d i c i p e u 

avant que M. Gaston Bergery. u n - 0 n a p p r e n d de Rome que la m ê -
bassadeur de France e n U .RS .S . , e t m e a é c i s , o n a e t € plise par le g o u 
le personnel de l'ambassade, aient v e m e m e n t italien 
pu quitter le territoire de lTJJt .SS j ^ f correspondance diplomati -

Tou i les R u t i e i ! ° . u e et politique > qualifie l 'attitude 

résidant en zone Bon occupée 
sont incarcérés 

UN NAVIRE TURC COULÉ 
en Méditerranée orientale 

navire turc « Re-1 
dans la Méditerra-

L'arnchett* verte ne constitue, mtérsesess'l'accès de» bureaux et l o - i n é e orientale. Les Anglais o n t dé - ! - Vichy. 1" Juillet 

de l'Allemagne et de l'Italie c o m 
me un développement logique de 1» 
politique du pacte des trois puis -

La Sûreté a i sances . Ce Journal souligne l 'essen-
somme toute. qu_un de» multiples c l U 3 t d e radminutration, et mémeiClaré, peu après la transmission at',*rr*të tous les Russes âgés de plus ce anttbolcheviste du gouvernement 

chargé 

est reçu 

sournoise i . â o c e g a u x moyen» de transport e t e e t t e nouvelle , qu'aucun sous-marin d e 1 8 * n s - ^ ^ '"W1- d e u x c e n t c l n " j d e Nankin et ajoute 
' aux magasins de commerce j britannique r.e pouvait être mis en ' «luante personnes ' o i n t été> incarcé-1 « L'arhitié et la sj-mpathie que les 

es non- c a u s e dans ce torpillage. I rées. qui sont soumises à un lnter- j puissances de l'Axe ressentent pour 
D e source- militaire al lemande. ' rogatoire serré, j les nat ions vieilles mais cependant 

) - . " d " " on fait remarquer que quiconque L " mêmes mesures ont été prises vitales du grand espace extréme-
*"ia"°fo'u contre1 î eTbéné - ! cannait l'organisation de la mise en dans toute la région non occupée. ; oriental ne pouvaient pas être 

ficiairas qui abuseraient de leur»llujme des sous-marins sai t qu'il est ^ «nrverneament n'a rien à objec- exprimées plus clairement que par 
droits et contre ceux qui s'oppose-! impossible d'obtenir, e n un si court t* „ , , . [ ' . - .Alement de» ro lon l a reconnaissance du gouvernement 
raient à l'usage légitime de eette ; laps de temps, des rapports de sous- " W " ' ™ » » " " ' chinois qui a inscrit sur ses dra-
earte. marins « h croisière. taires français q«i veulent aller p e a u x un programme d'union et de 

» 1 La déelaratiegi brusquée des A n - | eombattre l ' U . R . S . S . ]solidarité avec le Japon >. 
glals est une preuve de leur dé-1 Vichy. 1 " Juillet. — Le secréUriat ' L'Espagne, la Roumanie, la H o n -
loyauté. Après u n e enquête très!générai de l a présidence d u Conseil grie et la Croatie ont. elles aussi . 

Citions d'attribution de eette carte 
de priorité, alnal que des limites de 
son uaagt. Cette loi établit 

f sanctions 

Une modification à la loi 

Berlin, 1 " juillet. — Au cours de 
combats qui se sont déroulés dans 
In région de Lemberg, la ville de 
Luck a été prise par trois chars 
blindes allemands. Désignés par 

On a décidé de confier toutes les 
I forces de l'Etat à c e comité de 
| défense. 

Des travaux de défense 
sont menés fabrilement 

flquement résisté 
La seconde, dans la plaine 

D a m a s ; 
La troisième, entra l s Liban e t 

les Britannique^ sont arrêtés 
l 'Anti-Liban 

jpar le chef de l'Etat turc 
Sl ir lOS b é n é f i c e s d 0 g u e r r e 5 t r t c t e ' m e n * e d u coté a l lemand e t o o m m u n i q u e ce quL suit : reconnu « de jure » le gouverne-

* : du côté italien, o n déclare impos- j « D a n s les sones^ occupée e t non ment national chinois. 
Islble qu'une unité de la marine de i occupée des volontaires français se reBt a v i o n s américains renforcent 

I Vtctiy, î Juillet. — Une loi apportai guerre a l lemande o u i tal ienne ait s o n t présentés pour lutter contre * ' ™ svion» américain» r e n i o r c e w 
I «u texte primitif du 30 janvier l M l . j é t é mêlée à la perte du navire turcj l 'Union soviétllque. Le gouverne-

Ankara. 1er Juillet. — I L Benolst 
à Méohin. s o u s - s e c r é t a t n d'Etat fran 

cals, a été reçu e n audience par le 
Sur la. côte, depuis quinze jours, Président de l'Etat tare 

i 30 km. a u sud de Beyrouth i Inonu. 

i Le général Huntzlger a surtout 
d a n s l a r é g i o n d e L e n i n g r a d e e x a l U la résistance de Palmyre. 

New-York. 1" Juillet — L'« Asso- dont l a garnison, composée d une 
leur compagnie. Ils marchèrent clated Press » mande de Moscou compagnie de l'a Légion étrangère, 
contre Luck qui était détendue pari que les autorités soviétiques de d u n e compagnie de méhaxlstes et 
d e puissantes forces soviétiques. Lemngrade ont réquisitionné tous d'une compagnie d'aelation, soit au 

A peine le troisième char blindé les hommes de 16 à 60 ans . ainsi total trois cents h o m m e s , sous le 
twai t - i l traversé le pont conduisant que toutes les f emmes de 16 â commandement du chef de batal l-
vers Luck. que ce pont s'écroula 45 ans, pour contribuer aux tra- Ion Oherardi. t ient tête depuis dou-
derrlère eux. en flammes. Au m ê - vaux de défense de Leningrade et ze Jours, à 600 ou 800 chars blindés 

LT.R.S.S. demande l'aide 
des Etats-Unis 

m e moment, douze .chars blindés des environs 
soviétiques se présentèrent devant 
les chars al lemands : une brève 
lut te les mit hors d'état de nuire 
Trois gros canons ant i -chars furent 
auss i détruits 

A la tombée de la nuit, les trois manskv. ambassadeur de l'U.R.S.S 
chars blindés al lemands firent leur i a rendu mardi après-midi visite à 
entrée i Luck. Dans les rues de la;M. Summer Welles. sous-secrétaire t r * î . „ _ . 
Tille, ils se heurtèrent de nouveau ; d Etat, pour lui demander officiel-
à des chars russes, dont quatre ] l ement l'aide américaine. 
Jurent rapidement détruits. U n j D'après les mil ieux politiques, les 
c h a r blindé de patrouille, qui es-1 négociations commenceraient inces-
aayait de s'enfuir tut touché par . samment . 
l e s dernières grenades a l lemandes j A ce sujet le journal 
e t prit feu. ' |Post » écrit : 

anglais, malgré les attaques d'avions 
à la bombe incendiaire et explosive. 

Il a signalé"3& particulière féro
cité des troupes austral iennes et 
1 esprit peu chevaleresque des m a -

- , M „ ° " - rlns anglais qui, t irant sur les 
soldats français, à cinq cent» m è -

côte, poussaient des 
hourras > chaque fois qu'un 

coup atte ignait son but. 
Il a. d'autre part, insisté sur le 

désaccord actuel de la radio bri
tannique qui. après avoir justifié la 

Boston ' lenteur de l 'svance par le désir du 
commandement anglais d'éviter des 

Et c'est ainsi qu'au soir de cette | c Si nos avions, nos tanks et nos pertes, affirme main tenant 
Journée. Luck était bel et bien t o m - ; munit ions doivent réel lement être faut à tout prix en finir. 
bée entre les mains des Allemands, i livrés à ce gouvernement de sans-

qu'il 

Le général a enfin fai t un vif 
éloge de l'action de l'aviation fran
çaise, qui a pu recevoir des ren
forts, ainsi que des marins et du 
personnel de la réserve se trouvant 
en Syrie et qui, ayant été démobi
lisés, se bat tent aux côtés des sol
dats de l'active. 

Le général Huntzlger a conclu : 
< Nous avons été entraînés dans 

cette guerre injuste. Nous nous 
sommes défendus. Nous cont inue
rons à nous défendre. Mais ce sera 
notre honneur de n'avoir pas e m 
ployé dans le combat certaines 
méthodes de nos ennemis . 

« Au bombardement de la rési-
D'antre i 'av i .mVrmt bombardé des dépôt* de vivres e t de matériel O * 1 " d e Beyrouth, nous aurlonsjà Ankara durera encore plusieurs 

a n » ! «ne de» ouvrages défensif» à Tobrouk. PU répondre par u n bombardement | Jours. On laisse entendre q u i l a 

En Afrique orientale des tentatives d'attaques dirigées contre no- du haut-commissar iat britannique | une tache délicate à résoudre, qui 
tre garnison de Debra-Tabor ont été net tement repensaées. à Jérusalem. Nous ne l a v o n s pas exige la solution de difficiles pro-

Dan» U Méditerranée orientale, un sous-marin commandé par le fait. Nous considérons ces m é t h o - blêmes et, par suite, nécessi tera 
capitaine de corvette Vincento Politi a torpillé et coulé un destroyer des comme des crimes contre la une série de pourparlers a/vec leslij 
anglais . civil isation. > I h o m m e s d'Etat turcs 

Communiqué officiel italien 

R O M E , 1 " JUILLET. — Le grand quartier général Je l'armée commu-

tWovc I 
An cour» de combats aériens qui ont eu lien au-dessus de l'Ile de 

Malte, no» escadrille» de chasse ont abattu et mis en feu deux avion» 
ennemis . 

En Afrique du Nord, forte act ivité d'artillerie sur le front d* 
Tobrouk. s* 

L'aviation dea puissances de l'Axe a attaqué, au nord de Bardia, 
nue escadre ennemie, l 'n torpilleur a été coulé, tandis qu'un autre a 
été gravement endommagé 

concernant le prélèvement tempo 
| ralre sur les bénéfice» de guerre, cer-
i ta lnw modifications qu'inspirent le» 
nécessités économiques. 

Tout d'abord, 11 est prévu que les 
Ismet ' entreprtee» nouvelle» qui présentent 

'• un intérêt économique évldent.pour. 
ront être exonérées du prélèvement 
La loi atténue aussi les effets du pré
lèvement lorsque celui-ci s'applique 
k de» bénéfices provenant de plus-
values réalisées à la suite de la ces-
l ion d'éléments actifs des entreprises 

Le bénéfice représenté par cette 
plus-value pourra être réparti «ur 
trots année» d'exploitation. Quand ce 
bénéfice de plus-value apparaîtra 

Les Indes néerlandaises 
mettent 

des bases militaires 
à la disposition 

de la Grande-Bretagne 

ment utiles au pays 

TROIS NAVIRES FRANÇAIS 
sont arraisonnés 

par les Britanniques 

» R e f a h > . ment français n'a rien à objecter! Tokio, J " Juillet. — D'après des 
à ces enrôlements , é tant donné : Informations parvenues dans la c a -
qu'aucune clause de droit in terna- • pitale Japonaise, cent avions de 
tional ne s'y oppose e t qu'Us ne combat américains seraient arrivés 
portent pas atteinte à l'unité de la à Tchoung-Klng et auraient déjà 
France. > i*1* m l s e n ligne contre l'armée Ja-

_ . iponalse. 
Tons les ressortissants français , Q n a r m 0 n c e . d'autre part, que la 

sont arrêtés par la Gnépéou général de brigade Cragette. corn
et internés mandant de 1 aviation aux lies P h i -

Bruxelles. 1" juillet. — D'après lippines. a séjourné récemment à 
une dépêche de Moscou, tous les Tchoung-King . 
ressortissants français résidant ac - l Le « Tokio N i c h i - N i c h . l est 
tueUement e n Union soviétique, ont d'avis qu'il n'est guère difficile de 

L ' « A s s o - été arrêtés sur l'ordre de la G u é - deviner le but de la mission Cra
gette. On veut non seulement aider 

Les sujets français seront lnter- ' les Chinois à réorganiser leur av ia
tion, mais aussi conclure une a l -

i Uance de l'air entre les gouverne-
iments de Washington e t de 
1 Tchoung-King . all iance é v i d e m 
m e n t dirigée contre le Japon. 

, M — « 

L'Angleterre aurait décidé 
de céder la Palestine 

aux Juifs 

New-York. 1 " Juillet 
l'occasion d'opérations de plusieurs d a t e d p ^ , a n n o n c e d e S O U rce péou 
entreprises, il sera exonéré 

m . E n t , ^ . ^ i e : V r n ^ , r 7 J s n m ^ r e s : ' l a n d a i s e s . l'Australie et la Malaisie nés dans des camps de concentra 
s»nt l'économie nationale, la loi pré- 'britannique ont conclu un accord en tion. 
volt qu'un délai de paiement de aixl vertu duquel chaque partie c o n -
ans pourra être accordé à ceux qui ; tractante s'oblige, en cas de guerre. 
emploieront leurs bénéficea de guerre : à mettre ses bases navales et aé -
à la création d'activité» particulière-, riennes à l a disposition des cos igna

taires. Ce.t accord concerne spécia
lement Singapour, ainsi que di
verses bases des Indes néer'.an- . 
daises. 

On prévoit l'envoi de 'jroupes L o r i g i n e d e l a c r a v a t e 
d'infanterie australiennes k la base sait-on que c'est aux habitants de 
navale e t aérienne dôAmboina, a i - j a Croatie que nous devons le nom de 

ÉCHOS 

une partir du Liban 
Alep. 1" Juillet — On communl-

tuée sur l'une des liés orientales de ia cravate que nous portons 
l l n s u l i n d e . à proximité des lies ouatt. en effet, cnez nous, sous Van- Ceux-ci réclament, en outre, 

Juillet. — Lee m i - l 8 o u s mandat Japonais clenne monarchie, au temps où un 
conttnaent notable de larmée était 

D e s forces britanniques recrute hors de nos frontières, un ré-
SC concentrent aiment de cavalerie légère qui, s'ap-

i i t j c- pelait le « Jtoyal Cravate ». par cor. l u e ae -•'"un? " ™ " - ' " " " : M"c »L-
à la frontière du Stam 7upUon i u „Jt croate, et parce q u i ! Weizmann. président de l 'organisa-

Tokio. 1" Juillet — On mande était originaire d* Croatie. Les sol- i t lon mondiale sioniste, a donné 1 a s -
de Bangkok à l'agence Doméi que dats oui le composaient, et dont surance au gouvernement anglais 
les autorités militaires s iamoises lumforme rappelait celui des hus- q U e tous les financiers juifs dea 
observent avec appréhension la *"•<"• «"<"'"' lhabttude de nouer E t a t a _ u n i s soutiendraient l 'Angle-

nufour de leur cou un morceau t e I T e dans son conflit avec les puis. 
d'étoffe, ce qui donna naissance * 
une mode toujours en honneur. 

New-York. 1 
l ieux marit imes new-yorkais a n 
noncent que le paquebot français 
« Oregon» (7 708 tonnes) , a é té ar
raisonné dans l'Atlantique sud par 
un navire de guerre anglais et a m e 
né à Freetown (Sierra Leone) . 

D'autre part, les Anglais ont e n 
core arraisonné les trawlers > f ran
çais « L'Orage » (SBO tonnes ) , e t 
» Avant-Garde» (780 tonnes ) . Ceux-
ci ont été a m e n é s à Gibraltar 

M. 
(Ph. Archives). 

Benoist-Méchin 

Le séjour de M. Benoist-Méchin 

Entre le coucher du toleil 

CE SOIR, à 21 h. 55 
; et ton lever 

DEMAIN, à 5 h. 54 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lumières 

doit être TOTAL 

concentration de troupes britanni
ques et l 'établissement de nouveaux 
aérodromes anglais le long de la 
frontière siamoise. 

Ces mil ieux sont d'avis que l 'en
cerclement du S iam par les Britan 
niques se resserre toujours davan 

« P u i s q u e j e s u i s f r i t > 

Le poète Benscrade était si fort 
accoutume à la pomff. raconte Boi-

méme en mourant U en fit 

sances de l'Axe, si elle prenait l ' en-
pagement de céder aux Juifs toute 
la Palestine et une partie du Liban 
pour leur permettre de créer u n 
Etat Juif. 

Le gouvernement anglais aurait , 
toujours a a v a n - u^ aui Tncmc ^ „„™,„„, „ „ . , . . 

rage ; c'est avec un malaise part lcu- u f . , c . „ , u n homme nre>t, dt- assure-t -on de bonne source ac 
lier que l'on constate que le 8 i a m : .a ient Iss méa^ans à ta garde: ce - !cepté cet te suggest ion. E n corrêla-
se trouve à présent à portée des i pendant, continuez à lut faire mon- i t lon avec ces faits , on précise que 
bombardiers anglais j oer de la poule bouillie » i M J a m e s Roosevclt a déclaré à T e l -

— i»ourquo< d" bouilli, dit Ben-1 Aviv que son père l'avait chargé 
d'informer les Juifs qu'il é ta i t d é 
cidé de soutenir toutes leurs a * l -
rauons e n Palest ine. 

— M. Paul Verne, père de cinq en- | serade. puisque je suis f' 
| fants, habitant Moutauban. a dpnné 

ig trente aon sang" trente-neuf fols pour aauver ' 
ijdrs malades en danger de mort — au couèjre français de Changhai, 

— A l'orcasion de la Saint-Pierre, la cérémonie du « Salut au drapeau r '' 
fête des pécheurs, Mgr Reymond. évé- a eu Heu à l'occasion du dernier Jour — l'a décret interdit aux agent» «t 
que de Nice, a béni la mer et le» bar- de l'armer scolaire, en présence de fonctionnaires du ministère de» affaire* 
ques Après la cérémonie religieuse, i nombreuses personnalités. Dés la ren- i étrangères de contracter mariage av»o 
les pécheurs ont témoigné leur atta-1 tree de» classe», les honneurs seront | une personne r.e possédant pas la na-

'chemer.t au maréchal Pétaln. rendu» chaque Jour au drapeau. tlonalité française S titre originaire. 
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LA MAIS 
reux. Comment f aut-u vous le dire ? 

— Comment, vieil entêté d'Alsa
cien, dols-)e m'y prendre pour que 
vous compreniez que Tien rfe m'ar
rêtera ? D'ailleur», vou» le saves 
bien 

— Hélas !.. aoyee gentil, ravier... 
Qu'est-ce que ça veut dire, dans vo
tre prose... attendez, je l'ai sous le» 
yeux... cette phrase dans laquelle 
voua faites allusion au trafic de cer
taines marchandises, de» marchan
dise» d'un genre tout spécial... 

— Ah 1 ah I coupa ravier. Ça vous 
intéresse. Bruvsch 

— Cette nu i t ? Vous n'asea donc 
pas dormi, vous non plus ? Interro
gea le commissaire. 

Favlerr Joua quitte double. 
— Comme al, rallia-'—u vou» ne 

saviez P±J que j e tau rentré chez 
mol. hier soir. 

— Mol ,. protesta Brlasch. Mol, je 
sais... mais dite» donc, vous m'sceu-
•ez de vous faire surveiller, ravier ' 

—i Non, di t l e Journaliste. Je vou
lais seulement voua éprouver. Main
tenant. Je «ula tranquille. Vous n'êtes 
pour rien dans la filature dont j'ai 

jeté l'objet cette nuit 

— Vous êtes bien gentil, mais Je 
voua demande, quoi qu'il arrive. Le-
lojr. votre discrétion. Vous ne savez 
t ien. Vou» n avez rien vu., rien en
tendu 

— Quoi qu'U arrive 1 fit Leroy 
avec, dans la voix, une nuance de 
regret. Bon. Promus Je m'en vais... 
Je vous laisse les Journaux d» ce ma
tin , «a vous amusera un peu... Au 
revoir, patron. 

Jean ravier, de nouveau seul, vou
lu t s'Informer sans plus tarder de la 
marche « e l'enquête officielle avant 
«ta s'apeaantlr »ur ce nouvesu my»-
«sre. t l était un peu plus de aviit 
heures. Brlasch devait «tra déjà à 

•on bureau de la police Judiciaire 
Ayant eu le commissaire »u bout du 
fil. le Journaliste demanda : 

— Kh bien ' mon vieux, quoi de 
nouveau ? 

— Ah I répondit Brleeen. J'allai» 
voua poser la même question, r a 
vier. 

Celui-ci nota le ton aasea revèch» 
du policier. 

— Pa» de bonne humeur, ce m i -
tin. Brtsach. hem * 

— Tout le contraire da vous. 11 me 
semble fil» J'ai lu votre article. 

— Bien s&r. 
— Quoi, bien sOr 1 Mon petit, vous 

joues un Jeu «sjrrlbsnmMot dangs. 

— Bcoutez. ravier, ça fait un ta- ' — Ah I voua voyez, ravier, qu'il 
bac énorme k la vjolte, vos demi- y a du danger. 
révélations, vos insinuations. Des] — Barbleu... résumons-nous. Brl-
7 heure», ce matin, o n noua sonnait j sacb. Aujourd'hui encore, vous me 
de tous le» cotés : la présidence du ! laissez agir .librement, sans chercher 
Conseil. l'Intérieur, et Je ne sais plus 
qui encore- Voue voyez dans quel 
pétrin nous sommés I 

— Je vous comprends, mon vieux 
Brisach. e t Je voudrais pouvoir faire 
quelque chose pour vous tirer d'em
barras. Vouisz-vous patienter vlngt-
qustre heures encore ? 

— Vingt-quatre heures f 
— Oui. que Je val» employer à 

vérifier mes renseignement», a recov-1 presque de pure forme 
per ce que je savais déjà lorsque J'sl | mettra en liberté provisoire 
écrit mon article, hier soir, avec o» — Bn attendant le non-l ieu, hein 1 
que j'ai écrit cette nuit . 1 — Oh I la non-l ieu, vous allas 

à savoir ce que Je fais ou ce que je 
ne fais pa». I n revanche. Je vous 
promets, pour demain, des révéla
tions 

— Sensationnelles 1 
— Je le croie. Brisach... A votre 

tour : rien a m'annoncer ? 
— SI. Dans u n quart d'heure, la 

petite Malllebols sera s u Palais, chas 
le juge. Interrogatoire très court 

fort, ravier. Non. J'ai simplement be
soin qu'elle soit libre, vous compre
nez ? 

— Je comprends. Brlasch. Mais de 
ce coté-lA. voua faites fausse route, 
je crois. 

VIII 

Jean ravier se sentait de fort bon
ne humeur. Certes, la journée qui | 
commençait allait être encore, u le 
prévoyait, pleine de pérspéttes. Mais 
il s'était lancé k corps perdu dans 
l'affaire et il ne pensait pas à faire 
machine srrlêre. De plus en plus, le 
jeune homme avait l'impression que 
am deux mains s'étalent nouées au
tour d u cou d'une bande de cri
minel» e t U ne lâcherait pris» que 
lorsque les gangsters auraient de
mandé grâce 

Rapidement. U pas»» dans son ca
binet de toilette, exécuta quelques 
mouvements de gymnastique propres 
k activer la circulation d u sang, fit 
de copieuses ablutions, as vêtit avec 
soin d'un costume de ls lnsge sou
ple et descendit enfin de chez lui 
en sifflant u n air à la mode. 

En l e voyant passer, la concierge. 
oui l'avait connu tout enf»nt, mur
mura : 

— Ce monsieur Jean I Quai e n 
train I Quelle gaieté I Et pourtant. 

quelle vie il mène ! Tôt levé, tard 
couché I II faut qu'il soit solide I 

A l * station de taxis proche, il 
trouva un chauffeur qu'U connais
sait. Celui-ci lui f it compliment de 
la campagne de < Cosmos ». 

— Vous n'aves pas! fini d'en 
apprendre, lui dit le Journaliste. Li
sez le numéro de demain I Vou» se
rez surpris... Maintenant, filons. 

— Rue de Cnkteeudun. comme 
d'habitude I 

— Non. Au Palais de Justice. Et 
en vitesse, garçon. Les heures sont 
courtes 

ravier, qui connaissait le Palais 
de Justice comme sa poche, s s diri
gea aussitôt vers les galerie» où ss 
trouvent les cabinets d'instruction 
U j retrouvs la. entra autres, le ré
dacteur judiciaire de < Cosmos ». 
venu aux informations. 

— Madeleine MaiUebola eat cher 
le Juge avec son avocat, dit l e repor
ter. A quoi rime cette comparution 
si matinale ? Auraient-ils d u nou
veau ? 

— Ils n'ont rien. Ils vont simple
ment la mettre en liberté provisoire. 

— Delà I Pourquoi l'ont-ils bou
clée hier setr ? 

— Peuese rrianaïuvr». dis ravier. 
B i s» excusable. d'alUeur» après les 
révélations des employés da l'Opéra. 

i«t surtout devant la découverte du 
coffre-fort vide... Moi-même. qui. 

i crois k l'innocence de cette Jeune 
| fille. J'ai été très embarrasse, TOUS 
j l'avez vu, pour exposer son cas. Mais 
tout cela s'éclalrcira, J'en auir sûr... 
Il y a longtemps que ça dure, l ' in-

I terrogatolre ? 
i — Vingt minute*. 
I Le Juge ne pouvait se résoudre k 
'signer, si vite, le désaveu de son 
i geste de la veilla. U avait tenté d'ob-
: tenir de Madeleine Mslilebols qu'elle 
revint sur ses dénégations e t ses 

! affirmations du précédent tnterro-
i gatolre. La jeune fille a'y était refu-
i *ée avec force. Bile maintenait être 
restée seule, au foyer du théâtre pen
dant l s re présents tlon du s*, imil 
acte du < Val—"au Fantôme », et 

j d'autre part affirmait qu'elle n'avait 
Jamais pénétré, avant d'y être con
duite par U police, dans la salle da» 
coffres de la banque dans laquai»» 
so-nsst Malllebols. s o n père avait 
loué u n e case. 

Enfin, la mas» e n lrberté d* la 
e prévenue » étant présentés »u Ju-
es comme une tactique pelVslére. la 
magistrat se décida k signer l'ordon
nança que 1 avocat lui dsmstvlslt . 

Lersqu* Madeleine MelUetMle ser
tit , libre, du esMas* d'Instruction, 
alla aperçut Jean ravier a» alla à lui 

tout aussitôt. 
— Mon uni I iul dit-elle, crus] cal

vaire I Ils m e croient coupants t 
— Madeleine, dit Favler. ne Ma 

maudnssz paa. Les apparences sont 
contre vou». reconnais»*» - 1 * . MOU 
même... Je le disais. U n'y s qu'un 
instant, a notre collaborateur Judi
ciaire... J'ai été très gêné, hier soir, 
pour... ' 

— Mal», mon ami. J* vous avala 
affirmé.. 

— ou i , Madeleine, oui, je sala tout 
cela, et pourtant, Je vous l'avoue. 
J'ai douté, non pas. je vous la jure, 
de votre innocence — car Je sala que 
rout n'été» pour rien, m dans Isa 
crimes, ni dans les affaires da la 
banque — mal* Je me disais que 
vou» aunes pu. invokintairemant. 
voua rendre complice des méfait* de 
cette bande I 

— Oui. dit-elle, c'est vraL Las clr-
constsnoes... Enfin, tout ceci. Je 
l'espère, va s'éclalTclr. N'sst-o* paa t 
Vous ne me dites rien r 

— Je pense, dit-11, qu'il noua fau
dra beaucoup de prudence, beau
coup de circonspection dans vos 
acte* et dans vos paroles, mainte
nant... Que convptea-vous faire T 
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